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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Le  z q juin  j l9ân  IL  de  la  République , 

Au  nom  des  comités  d’agriculture  et  des 
ponts  et  chaussées  ; 

PAR  j.  M.  LÉQÜINIO, 

Député  du  département  du  Morbihan. 

i 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens, 

\ * r~  •’ 

Le  Canal  dont  je  viens  vous  proposer  de  dé- 
créter le  projet , doit  joindre  la  rivière  du  Loir  à 
x>ellc  de  l’Eure;  il  va  établir  sur  ces  deux  rivières  une 
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navigation  nouvelle  de  cent  trente -sept  lieues  de 
longueur , et  ouvrir  une  nouvelle  communication  entre 
la  Loire  et  la  Seine.  Cette  navigation  traverse  cinq 
départemens  ; savoir  , d Eure  , Ewrc-cTLtùr , Loir-et- 
Cher  , la  Sarlhe,  et  Mayenne- H-Loir  t)  elle  va  y porter 
en  même  temps  et  la  fécondité  dans  les  campagnes  , 
et  l’activité  dans  le  commerce  , et  l'émulation  dans 
les  entreprises  industrielles;  en  un  mot,  elle  va  ré- 
pandre des  richesses  solides  , et  porter  la  vie  sur  une 
etendue  considérable  du  territoire  de  la  République, 
condamné  jusqu’ici  , par  sa  position  intérieure,  à cette 
espèce  de  mort  politique  qui  frappe  nécessairement 
toutes  les  contrées  où  les  communications  manquent, 
et  où  les  transports  ne  peuvent  s’exécuter  que  par 
le  roulage  et  dune  manière  aussi  onéreuse  à létat 
qu’aux  particuliers. 

Le  Loir  passe  par  Saint-Germain-des-Alluycs,  II- 
■tiers  , Bonneval  , Châteaudun  , Saint  - Avit , Clôie  > 
la  Ferté  , Villeneuve,  Morée,  Vendôme,  les  Roches, 
Montoire,  Trot,  Châtillon  , la  Châtre,  AretinyChâ- 
ttau-du-Loir  , le  Lude  , Créan  , la  Flèche,  Bazogés, 
Durtaî,  Ville-Lévesques  y Briolais , Ecouflans  et  An- 
gers ; il  se  décharge  dans  la  Loire  deux  lieues  au- 
dessous  de  cette  dernière  ville,  à l’endroit  nommé 

la  Pointe.  ' . 

L’Eure  passe  par  la  Loupe,  Belhomer  , Pongoum  , 
Courville  , Pont-Tranchefétus  , Chartres,  Gaillardon, 
Maintenon  , Epernon  , Vilieis  , Lemcrlier , Lormaic  , 
Nogent4e-rRoi  , Saint- André  , Anet  , Ivry  , Pacy  , 
Louviers  , le  Vaudreuil , et  se  jette  dans  la  Seine, 
au-dessus  du  Pont-de-1  Arche. 

La  rivièie  du  Loir  est  belle  , profonde  , ne  déborde 
presque  jamais,  et  est  abondamment  pourvue  d’eau 
dans  les  plus  grandes  sécheresse»;  elle  est  déjà  nav> 


gable  depuis  son  embouchure  dans  la  Loire  jusqu'au: 
Chàteau-du-Loir,  mais  d’une  manière  extrêmement 
incommode  et  qui  a souvent  occasionna  la  perte  des 
bateaux  qui  la  descendoient  ; cette  navigation  ne  se 
soutient  qu  a laide  de  quarante  portes  marinières  qui 
Ont  le  tripe,  inconvénient  de  perdre  beaucoup  d'eau 
e noyer  les  prairies  , et  de  courir  les  risques  de 
p onger  et  de^  perdre  les  bateaux  ,,  ce  qui  est  arrive 
assez  récemment  auprès  de  la  Flèche  , où  un  bateau 
charge  de  bled  coula  en  passant  une  des  portes.  Le 
plan  du  citoyen  Clavaux,  auteur  du  projet  actuel, 
est  d enlever  tous  les  bancs  de  graviers,  les  sables, 
les  îlots  et  autres  obstacles  i une  navigation  libre, 

nières  SU^Stltucr  ^es  écluses  à sas  aux  portes  mari- 

Depuis  Château-du-Loir  jusqu  a Bonneval,  le  Loir 
n a jamais  etc  navigable  ; le  citoyen  Clavaux  k rendra 

llV  ,T  re|reUSant-1  cn  elargissant  son  lit,  et  soutenant 
pa  -tout  les  eaux  par  des  écluses  à sas. 

lairi  dE“re.est  fort  Maigre;  son  lit  est  trop 

large  dans  des  endroits  et  trop  étroit, dans  d’autres- 

e enest  point  du  tout  encaissée;  les  moulins  sont 
trop  près  les  uns  des  autres , ce  qui,  aux  moindres 
crues  occasionne  des  debordemens  qui  ruinent  , ou 
ven  les  cultivateurs  riverains.  Cette  rivière  est  ant 
navigable  depu»  son  embouchure  dans  la  Seine  Tu, 
qua  Pac^sur-Eure  à laide  de  cinquante-cinq  pot 

tes  marinières  qui  présentent  les  mêmes  inconvé- 
mens  que  dans  la  navigation  sur  le  Loir;  mais  le 
mauvais  lit  de  l’Eure  rend  encore  la  navigatTon  s« 
le  |C  "v^,e^caucouP  plus  défectueuse  que  celle  sur 
extcnsTi  C ,defaut,  de  profondeur  des  eaux  par  leur 
n 01  ce  es  malheureux  navigateurs  de  se 

mettre  souvent  doute,  et  jusqu’à  quinze  , à traîner 
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péniblement  ùn  bateau  , et  les  contraint  a passer  küt 
vie  presque  toujours  plongés  dans  des  marais  an- 
geux  : souvent  des  débordemens  , plus  désastreux 
encore  , viennent  interrompre  leur  navigation  et  les 
réduire  à d’oisiveté  pendant  plusieurs  semaines,  et 
les  priver  de  tout  moyen  de  subsistance. 

Il  est  du  plan  du  citoyen  Ciavaux  de  substituer 
fci  les  écluses  à sas  aux  portes  marinières  , de  creu- 
ser le  lit  de  1 Eure , de  le  rétrécir  dans  les  endroits 
où  i L’est  trop  large  , d’encaisser  les  eaux  par  deux 
digues  latérales,  dont  l’une  scrVuoit  de  chemin  de 
h'alage  , et  qui  toutes  deux  empecberhnt-  les  debo 

démens;  enfin  après  avoir  rectifié  l’a«cienn€  navi- 
gation jusqu’à  son  terme  à Pacy , d en  eattn 
„,r  w mêmes  moyens  depuis  cet  endroit  jusqu aü 


leur  construction  et  leur  multiplicité  exigeant  des  fond# 
considérables,  et  sur-tout  f impassibilité  de  trouver 
de  bonnes  pierres  sur  les  lieux,  et  la  difficulté  dç 
les  transporter  avant  l’ouverture  du  canal  , doivent 
eterminer  à laisser  au  citoyen  CJavaux  la  faculté  de 
construire  d abord  les  écluses  en  bois  s^lon  les  lo- 
calités , mais  sous  la  condition  expresse  de  les  établir 
en  pierres  , à l’époque  des  deux  tiers  de  sa  jouis- 
sance; il  lui  sera  facile  pour  lors  , et  de  faire  celte 
epense,  et  de  profiter  de  son  canal  ipeme  pour  se 
procurer  la  pierre  que , dans  plusieurs  endroits,  il 
sera  oblige  d’amener  de  vingt-cinq  et  meme  trente 
îeues:  c est  ainsi  qüe  se  sont  exécutée?,  dans  le  temps, 
une  tres-grande  partie  des  écluses  du  canal  de  Lan- 
guedoc; elles  furent  construites  d’abord  les  unes  en 
pierres,  les  autres  en  briques,  et  les  autres  en  bois' 
selon  les  localités,  et  elles  n’ont  été  toutes  construites 
e nitivement  en  pierres  que  long-temps  après  l’ou- 
verture u canal,  qui  en  a facilité  le  transport  dans 
Jes  lieux  ou  la  nature  n’en  avoit  point  placé. 

Le  canal  de  jonction  aura  trente-six  pieds  de  lar- 
geur par  le  haut  et  vingt -quatre  par  le  bas  , sur 
six  p^ds  de  profondeur  , pour  pouvoir  toujours  çon~ 
cnir  cmq  pieds  d’eau;  le  chemin  de  lialaae  aura 
quinze  pieds  de  largeur. 

La  digue  ou  barrage  construite,  d’après  les  plans  du 
arecra  de  Vauban  a sept  cents  soixant- quatorze 
pieds  de  longueur  sur  vingt-un  pieds  dix  pouces  de 
laUteq,r’ et  Vlngt;quatrecn  partant  du  niveau  de  la  ri- 
vière elhure,  qui  prend  sa  source  environ  six  lieues 
au-dessus  ; ce  récipient  contient  huit  cents  cin- 
quante mule  toises  quarrées,  lesquelles  multipliées 
par  une  toise  quatre  pieds  , moyenne  proportion - 
e de  Ja  profondeur , donne  une  masse  4’un  million 
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quatre  cents  vin^t-trois  mille  trois  cents  trente^deu* 
-toises  cubes  d eau  ; ces  eaux  seront  conduites  dans  le 
canal  de  jonction  au  point  de  partage,  par  une  rigole 
d'irrigation  qui  aura  quatorze  mille  sept  cents  toises 
Üe  développement,  dix-huit  pieds  de  largeur  pai  le 
haut  , huit  par  le  bas  , et  cinq  pieds  de  profondeur, 
pour  avoir  toujours  «quatre  pieds  d’eau.  Comme  cette 
rigole  d irrigation  ne  peut  être  navigable,  les  pentes 
v seront  rachetées  seulement  par  des  portes  marinières 
qui , par  la  retenue  des  eaux , donneront  le  moyen 
d'y  établir  un  flottage  des  bois  voisins  , dont  1 exploi- 
tation deviendra  par-ià  aussi  facile  quavautageuse. 

Le  projet  du  citoyen  Clavaux  consiste  donc  : 
i®.  A perfectionner  l’ancienne  navigation  établie 
, aux  parties  inférieures  du  Loir  et  de  1 Eure.  r 

2°.  A rendre  les  deux  rivières  navigables  dans  toute 
leur  longueur  jusqu  à Bonneval  sur  le  Loir,  et  Tran-» 
chefétusr  sur  1 Eure. 

3°.  A ouvrir  entre  les  deux  points  un  canal  de  jonc- 
tion qui  s’alimentera  jar  la  rigole  et  le  récipient  dont 
•il  vient  «d’être  parlé.. 

L’administration  des  ponts  et  chaussées  , à laquelle 
le  projet  et  les  plans,  devis  et  mveilemens  ont  ete 
soumis  , convient  de  la  possibilité  de  1 execution; 
vos  comités  d'agriculture  et  des  ponts  et  chaussées  en 
©nt  aussi  reconnu,  et  la  possibilité,  et  1 utilité.  ^ 

Je  dois  , citoyens,  vous  Apprendre  que  jamais  il  na 
été  soumis  à vos  comités  aucun  plan  d’un  travail 
aussi  complet,  aussi  détaillé,  aussi  parfait  que  ceux 
du  citoyen  Clavaux,  et  qu’ils  doutent  quon  puisse 
porter  ce  travail  à un  plus  haut  point  de  perfection; 
cest  un  préjugé  bien  favorable^  à l’auteur  pour 
l’exécution  , et  cet  hommage  est  dû  à ses  talens. 
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Jamais  aussi  un  projet  de  ce  genrcyfi’a  été  accueilli 
plu»  avantageusement  par  les  citoyens  sur  le  terri- 
toire desquels  il  doit  être  exécuté  ; les  cinq  dépar- 
temens  que  doit  traverser  cette  navigation  , se  sont 
exprimés  de  la  manière  la  moins  équivoque  ; ils  sol- 
licitent  avec  un  vif  empressement  la  Convention 
de  décréter  promptement  ce  projet,  qui  doit  porter 
chez  eux  la  richesse  et  la  vie  ; les  administrations 
de  departement  , les  administrations  de  district , 
de  simples  communes  même  , ont  pris  à cet  égard 
les  délibérations  les  plus  pressantes  , et  vos  comités 
d’agriculture  et  des  ponts  et  chaussées  n’ont  trouvé 
aucun  obstacle  à vous  soumettre  le  projet  de  décret 
suivant  pour  1 exécution  dune  entreprise  aussi  utile 
aussi  ardemment  sollicitée  par  le  public  des  dépar- 
temens  où  elle  doit  s’établir  ; ;et  aussi  avantageuse 
dans  les  circonstances  actuelles  où  toutes  les  “vues 
du  gouvernement  populaire  doivent  tendre  à ouvrir 
des  atteiiers  et  à procurer  aux  malheureux  du  travail 
qui  puisse  les  soustraire  à.  l’indigence  qu’une  grande 
révolution  ne  manque  jamais  d’opérer  par  lemigra- 
tion  , 1 avance  ou  la  mauvaise  volonté  des  riches. 

PROJET  de  D ÉC  R E T. 

Article  premier. 

Le  citoyen  Clavaux  et  société  , sont  autorisés  à 
ouvrir  un  canal  de  navigation  pour  joindre  les  ri- 
vières dEure  et  Loir,  de  Tranchcfétus  à'  Bonneval  ; 
a reparer  et  se  servir  de  la  digue  faite  d’après  les 
plans  du  maréchal  de  Vauban  , située  près  le  moulin 
de  Boisard  , pour  former  un  réservoir  qui  doit  ali- 
menter le  point  de  partage  par.  un  canal  clirriga- 
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tien  ; à rendre  navigables  les  rivières  dEur.e  et  du 
Loir  . de  Tranchefetus  à Pacy  , et  de  Bonneval  au 
Château  - du  * Loir  ; enfin  à perfectionner  la  naviga. 
tion  déjà  établie  sur  ces  deux  rivières  , du  Çhateau, 
du-Loir  à Angers,  et  de  Pacy  au  Pont-de-1  Arche, 
suivant  les  plans  , devis  et  details  qu  il  a fournis. 

I h 

Depuis  Angers  jusqu’au  Pont-de-1’ Arche  , ce  canal , 
les  berces  , chemins  de  halage  , fosses  , francs- 
bords  et  contre-fossés,  seront  exécutés  et  entretenus 
par  la  société  , sur  une  largeur  de  vingt-cinq  toises  ; 
cette  largeur  sera  augmentée  dans  les  endroits  ou 
il  sera  juge  nécessaire  d’établir  des  réservoirs 
bassins,  ports,  abreuvoirs,  et  des  anses  pour  le 
passage  des  bateaux  , et  dans  les  endroits  ou  les 
francs-bords  ne  donneroient  pas  assez  d espace  pour 
les  dépôts  des  terres  provenantes  des  fouilles  , et 
aussi  ou  les  terres  des  excavations  n’en  fournirovent 
pas  suffisamment  pour  former  les  digues  du  canal. 

T I I. 


Le  citoyen  Clavaux  fera  construire  et  entretenir 
à ses  frais  , pendant  tout  le  temps  de  sa  jouissance  , 
toutes  les  écluses  nécessaires  à la  navigation  sur  le 
canal  , et  toutes  les  portes  marinières  sur  celui 
d’irrigation  du  point  de  partage  ; il  fera  de  même 
construire  et  entretenir  tous  les  ports  et  les  ponts 
de  communication  qui  seront  jugés  nécessaires  par 
les  corps  administratifs  sur  la  demande  des  con  ■ 
seils  généraux  de  commune , et  les  ponts  ne  pour- 
ront avoir  moins  de  quinze  pieds  de  largeur  y 
compris  lês  -parapets » 
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I V. 


La  rivière  d’Eure  devant  être  encaissée  par  deux 
digues  latérales  , l’une  qui  doit  servir  de  chemin  de 
halage  , et  l’autre  seulement  à contenir  les  eaux  , 
le  citoyen  Clavaux  âcquerra  le  terrein  des  rives  des 
deux  côtés  , par-tout  où  il  faudra  exécuter  ces  ou- 
vrages, et  ne  pourra  en  faire  aucun  qui  , retenant 
les  eaux,  leur  fasse  excéder  le  niveau  actuel, 

V. 

Il  est  autorisé  à acquérir  à ses  frais  tous  les  ter- 
reins  ou  établissement  quelconques , nécessaires  à 
l’exécution  de  son  projet  , sur  l’estimation  d’experts 
nommés  contradictoirement  avec  les  propriétaires  ; 
et  s il  suryenoit  quelque  difficulté  f elle  sera  termi- 
née par  un  tiers-expert  nommé  par  le  directoire  du 
district. 

Le  propriétaire  d’un  héritage  divisé  par  le  canal 
pourra  , lors  du  contrat , obliger  le  citoyen  Clavaux 
d’acquérir  les  parties  restantes,  pourvu  qu  elles  n’ex- 
cèdent pas  en  valeur  celles  acquises  pour  ledit  cana,l 
et  ses  dépendances. 

V I. 

Le  citoyen  Clavaux  ne  pourra  se  mettre  en  posses- 
sion d’aucune  propriété,  quaprrs  le  paiement  réel 
et  effectif  de  ce  qu  il  devra  acquitter  : si  on  refuse  de' 
recevoir  ce  paiement,  ou  en  tout  cas  de  difficulté-, 
la  consignation  de  la  somme  à payer  ( faite  dans  tel 
dépôt  que  les  directoires  de  département  ordonne- 
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ront)  sera  considérée  comme  paiement,  après  qu’elle 
aura  été  légalement  notifiée  ; alors  toutes  oppositions 
ou  empêchemens  à la  prise  de  possession  seront  sans 
effet. 

VII. 

Quinzaine  après  le  paiement  ou  la  notification, 
le  citoyen  Clavaux  est  autorisé  à se  mettre  en 
possession  des  bois,  pâtis  et  terres  à champ  em- 
blavés ou  non,  qui  se  trouveront  dans  l’emplacement 
du  canal  ou  de  ses  dépendances;  à l’égard  des  bâti- 
mens,  clos  et  marais  légumiers  , le  délai  sera  de  trois 
mois. 

VIII. 

Les  hypothèques  dont  les  biens  qu’il  acquerra  pour 
la  construction  de  ce  canal  et  de  ses  dépendances, 
pourroient  être  chargés,  seront  purgées  en  la  forme 
ordinaire. 

1 X'  W'  ! 

Ce  canal  sera  traité , à l’égard  des  impositions  , 
comme  le  seront  tous  les  établissemens  de  ce  genre. 

X. 

Le  citoyen  Clavaux  est  autorisé  à détourner  les 
eaux  qui  pourroient  être  nuisibles  au  canai  , à y 
amener  celles  qui  y seroient  nécessaires  , et  à former 
des  canaux  d irrigation',  en  indemnisant  préalable- 
ment ceux  dont  les  propriétés  seroient  endommagées, 
et  en  remplaçant  les  établissemens  utiles  au  public  , 
dont  la  Suppression  auroit  été  jugée  indispensable. 


J 


I 


il 

X L 

Sur  la  demande  des  conseils-généraux  des  com- 
munes et  sur  lavis  des  districts,  les  départemens 
autoriseront  les  municipalités  à construire  ou  ac- 
quérir de  la  société  , et  entretenir  à leurs  frais  , 
les  ports  qui  leur  seront  utiles  ; le  citoyen  Clavaux 
ni  sa  société  ne  pourront  alors  y percevoir  aucun 
droit  , non  plus  que  dans  les  ports  qui  existent 
déjà. 

XII, 

Le  citoyen  Clavaux  et  sa  société  jouiront  pen- 
dant 60  ans  du  droit  qui  sera  décrété  sur  la  partie 
du  canal  où  il  ny  a point  encore  de  navigation 
établie  , et  pendant  3o  ans  seulement  sur  celle  ou 
l’on  navigue  déjà  dans  lesquels  temps  de  jouis- 
sance, le  terme  fixé  pour  1 achèvement  des  travaux 
n’est  point  compris» 

XIII. 

Le  citoyen  Clavaux  et  sa  société  entreront  pour 
moitié  dans  l’entretien  des  barrages  actuellement 
existans  et  qui  pourroient  servir  à la  navigation 
qu’ils  vont  établir. 

X I V, 

Le  citoyen  Clavaux  commencera  ses  approvision- 
nemens  dans  quatre  mois  , à compter  du  jour  de 
la  publication  du  présent  décret , afin  de  pouvoir 
mettre  les  travaux  en  activité  dans  6 mois. 
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Il  justifiera  dans  le  même  délai  de  6 mois,  au  dé- 
partement d Eure-et-Loir  j qu’il  peut  disposer  d’une 
somme  de  cinq  millions  ; et  s’il  ne  remplit  pas  cette 
usposition  , il  sera  déchu  du  bénéfice  du  présent 
ecret  , sans  pouvoir  rien  répéter  à la  charge  de  la 
nation  f comme  dans  le  cas  où  tous  les  travaux  né- 
cessaires  à la  perfection  de  la  navigation  du  canal  , 
ne  seroient  .pas  terminés  dans  l’espace  de  dix  an- 
nées. 

X V. 

On  laisse  au  citoyen  Glavaux  la  faculté  d exécu- 
ter d abord  en  pierres  ôu  en  bois  , et  suivant  les 
localités  , les  ponts  et  écluses  nécessaires  aux  com- 
munications et  à la  navigation  ; mais  tous  les  ponts 
et  excluSes  seront  construits  en  pierres  , solidement 
bâtis,  et  dans  le  meilleur  état  possible . à l’époque 
<2es  deux  tiers  des  années  de  sa  jouissance  , c’est-à- 
oire , vingt  ans  avant  que  la  nation  entre  en  pos- 
session du  canal  pour  les  parties  qui  n’étoient  pas 
navigables  antérieurement,  et  dix  ans  seulement 
avant  quelle  entre  en  possession  des  parties  navi- 
gables autrefois  et  où  le  citoyen  Clavaux  n’auroit 
fait  que  perfectionner  la  navigation. 

XVI. 

» . A . ’. 

Tous  les  plans  , devis  et  détails  , seront  déposés 
au  département  d Eure  - et  - Loir , en  même  temps 
que  la  soumission. 
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pierres , 
à brûler 


Tarif  du  droit  de  canal  , accordé  au  citoyen  Clavaux 
depuis  Angers  jusqu'au  Pont-de-F  Arche  , j«r  le  canal 
d Eure  et  Loir , et  sur  le  banal  d irrigation  qui  doit 
alimenter  le  point  de  partage . 

Article  premier. 


Tous  les  bateaux  chargés  de  grains  ,.  farines  , vins, 
fruits  , légumes  , chanvre  , bois  , fers  , charbon  dé 
bois,  sels,  poteries,  chaux,  tuiles  et  angrais /paie* 
ront  six  deniers  du  quintal  , poids  de  marc,  en. 
raison  de  chaque  lieue  de  2,000  toises  qu’ils  feront 
sur  le  canal.  f 

Les  marchandises  de  peu  de  valeur , telles  que 
ardoises  , plâtre  , charbon  de  terre  et  bois 
non  flottant  , paieront  un  tiers  de  moins. J 


Les  trains  de  bois  flottant  de  toute  espèce,  et  le$ 
bateaux  vuides  qui  passeront  sur  ce  canal  , paie- 
ront douze  sous  par  toise  de  longueur  et  par  lieue. 
- Les  bateaux  qui  n’auront  que  le  tiers  de  leur 
charge  , ou  moins  , paieront  les  mêmes  droits  en 
çus  de  ceux  dus  par  les  marchandises  : les  batelets 
et  bachots  d’environ  vingt-cinq  pieds  de  longueur  > 
paieront  quinze  sous  par  lieue. 


I I I. 

Les  voyageurs  par  les  coches  , diligences,  batelets 
et  galiotes  établis  sur  ce  canal,  paieront  trois  sous 
par  lieue  , et  six  deniefs  par  quintal  , et  par  lieue  , 
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pour  leurs  effets  et  marchandises  au-dcssui  de  ce 
qui  excédera  le  poids  de  dix  livres. 

I V. 

Les  bateaux  chargés  , les  batelets  ou  bachots  qui 
les  suivent,  et  les  trains  de  bois  qui  entreront  dans 
ce  canal,  pour  se  rendre  à leur  destination,  pour-- 
ront  y rester  pendant  dix  jours  sans  rien  payer  pour 
droit  de  séjour  ; après  ce  temps , les  bateaux  et 
trains  de  bois  paieront  un  sou  trois  deniers  par 
journée  de  vingt-quatre  heures  et  par  toise  de  lon- 
gueur pendant  leur  séjour  dans  ce  canal  ou  ses 
ports  , et  les  batelets  et  bachots  deux  sous  seule- 
ment par  journée. 

Les  bateaux  vuides  , les  batelets  ou  bachots  qui 
emprunteront  le  passage  du  canal  pourront  y rester 
quatre  jours  sans  payer  les  frais  de  séjour  j après 
ce  temps, *ils  les  acquitteront  , comme  „ii  est  dit  ci- 
dessus  , hors  les  temps  où  la  navigation  seroit  in- 
terrompue. 

V. 

V : 

Tous  les  objets  appartenant  à la  nation , trans- 
portes sur  ce  canal  , ne  paieront  que  la  moitié  du 
droit  de  tarif  ci-dessus. 
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